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spirituelle, cette.propagation des idées catholiques, des sentimîens catholiques
si heureusement. en harmonic avec les besoins (le tous les cœurs.nobles, gé-
nércux,-dévouès, si nécessaires. aux ames de notre époque,dévorées d'un im-

inense besoin de croire. Aujourd'hui que les études historiques sont celles

qui attirent surtout les intelligences, le catholicisme doit triompher nécessai-

rement et.le protestantismc est perdu. Il ne faut que le éonnnitre lui et son

histoire pour être désabusé, pourl3 repousser avec dégout; et il n'a réelle-

ment vécu que de caloiniies, d'hypocrisie et d'illusions : son règne cst fini.

Tout esprit qui examinera. qui étudiera, non point des croyances et des sys-
tèmes religieux, c'est une ironie dans un culte de négation.; mais des faits,des

hommes et leurs actes, il sera catholique. Les hautes intelligences, parmi
les protestans, le sentent bien et P'avouenIt franclhemeent. Et si tois ne sui-

vent pas leur ininie conviciion, c'est qu'il y a des préjugés difficiles à.vaincre,
des obstacles graves et nombreux à surinonter, des ménagemens que respecte

une certaine prudence, des intérêts que tous les hommes n'oit pas l'héroïsme

de sacrifier. Après tout ne nous plaignons pas, la part des catholiques est

assez belle, et leurs victoires assez nombreuses et assez rapides. L'épou-

vante, l'agitation, le branle-bas général'où elles ont jeté leurs ennemis, on est

-une preuve authentique; et ceux-ci se sont chargés de démontrer au imonde

eutier notre puissance et Pimportance de nos conquêtes. S'il y a là de quoi

les attrister profondément, il y i donc pour nous loccasion d'une grande joie

et d'une sainte gratitude pour la bonté de Dieu. qui a ménagé à son église

ces jours glorieux.

Le docteur Pusev. le célèbre professeur d'hébreu à l'université d'Oxford,

vient d'être interdit de la prédication pour deux ans dans la circonscription

de cette université. Ce fut à la suite d'un sermon où il avait émis des

principes catholiques que le vice-chancelier le frappa d'interdit- - Le savant

docteur protesta contre lPinjustice de cette sentence, et en prit occasion de

déclarer ses opinions d'une faon plus explicite et plus éclatante. Il est

sans doute inutile de nous arrêtersur le motifet le mode de cette persécution.

Dans le fond elle n'a rien d'amfligeant. Les fanatiques persécuteurs do pi-

séisme ont fait une gaucherie mal paillée, voilà tout. Par cet acte insensé

ils viennent de servir le docteur Pusey et ses doctrines cent fois mieux qu'il

n'eûi pu le faire lui-mêmequand toutes les chaires des deux royaumes eussent

été accessibles à soit éloquente parole. Ces gens la ne comprennent pas que

les persécutions n'ont ordinairement qt'un.résîilîat: d'intéreser jusqi'aux

indifeérens en faveur des victimes; de rendre célèbres jusqn'trx plus obscurs

en en faisant des martyrs. Il n'y aura plus personie en Angleterre à présent

qui ne veuille connaître un homme que l'on> redoute si fort, qui ne veuille

P'entendre et étudier ses doctrines. N'est-ce pas- que le vice-chancelier a
rendu un grand service à luniversité protestante et aiu protestantisme, et qu'ii

vient de faire preuve d'une grande intelligence?

Une-lettre de Chu-an, citée par le C'nlon Reg-ister, dit que le chef du
céleste empire se préparait à la guerre avec les anglais. Cette nouveHle de-

mande.confirmation, et nouts sommes loin 'd'en prendre là rrponsabilité.
Cependant ta mort inopinée du commissaire Elpoo, le seul Chinois en appa-
rence favorable à la -paix, -devra jeter quelque perturbation daîns leà nég!ocia-
tions. Car il ne Taudrait pas paitager l'erteur quelqie pen universelle,que le
paiement partiel de l'inîlemnité par la Chine, prouve que les négociation,
sont arrivées à leur terme, et que tout est réglé entre les deux puissances.
Les Chinois paieront toujours quand ils pourront se. tirer îdun ' mouvais pas
avec de largent. ls peuvent payer des sommes plus énormes tout en fai-
sant des levées et des préparatifs de guerre. Au fond*ce n'est rien pour ce

gouvernement de donner de l'argent en cette occasion : il n'eh est pas plus

pauvre, car un décret fait peser sur les villes conquises le contingett à four.
nir. Ila mème.l'habileté d'imposer les mnrchaandls étrdngers pÏar utn sur-
croit d'impôts sur l'entrée des marchandises ;:en sorte que, ce sont·bien li S
ceux-ci qui paient l'indemnité que le trésor impérial. Le gouvernement du
céleste empire a montré la mémeta^ctique à tous ses échecss'uccessifs: son
but unique est d'endormir .et de tromper 'la défiance de ses ennemis. Il
pense, et il n raison, que Pargent est-le.moyen le plus sûr d'y parvenir ; il
donne de l'argent.- Tant mieux, dira-t-on. c'et -ce qui petit arriver de plus
heureux à lAngleterre. Nous:sommes d" Cet avis si réellement PLA ngle
terre ne. veut là que ale l'argent. Mais si l'Angleterre a un but plus
eér'e.x et surtout plus rmoral et plus noble ; si elle désire, établir
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sur ces côtes une' puissance et une préponidérance solide et durable ; si

en un mot elle veut conquérir son établissement politiqu'e et commercial en

Chine ;nuis pensons qu'elle est loin encore d'avoir réussi ; et la soundriiO

apparente des Chintois n'est pas du tout la preuve qu'il cru soit ainsi.. Nots
pensons même que les Chinois sont plus éloignés de faire ln paix et une
alliatce aven. leurs vainqueurs qu'avec toute alire, nation, et cela précisé-

mtent parcequ'ils sont leurs vainqueurs. Le carnctére éltinois est jaloux,
tenace, vindicatif et profondément dissimutré. La soimission dît céleste

empereur a été trop prompte pour être vraie, et le peuple ne prend mûme

plus la peine de lai dissimulation. Nuis tie doutons pas polr cola.que l'A a-
gléterre:ne triomphe par ses armes toutes les fois qu'elle le voudra ; rien n'est
si facile que de combattre et le vaincre les Chinois. Mais ce qu'elle a fait
hier elle sera obiigée de le recominencer demuin. Ce ti sera pas une occu-

pation, un établissement politique qu'elle obtiendra, ce sera une conquête à
faire lotis les jours, ce sera une occulpatiot à main armée, ce sera une guerre
à perpétuité ; jusqu'à en que les Chinois, aidés de l'expérience tie leurs
ennemis, ou instruits et dirigés par des puissances rivales de l'Angleterre,
aient pris la tactique militaire, aient préparé les ressources et les moyens de
vaincre employés contre eux, pour vaincre à leur tour. Nous désirons la
soumission dle la Chine dans un but de religion et d'humanité ; nais pour

qu'on puisse l'atteindre ce but, il faut la paix et le repos ; uue guerre in-
ccsante, irritable ne nous paraît donc pas favorable. Espérons toutefois
qu'on pourra !'éviter, et que les nouvelles que nous recevrons de ce pays
démentiront les dernières.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
- tru'rs-uys.s

-On lit dans le Propagaeur catholique dît 24jidn.
Ereclion de nouveaux Evéchés aux Eluts- Unis.-Lcs évéques des Etauts-

Unis, assemblés au cinqutitèe Concile, ont résolu de présenter au Sait-
Siège l'érection de six nouveaux évêché.. Cette mesure récliée plar les
tîrogrès du catholicisme ait milieu de nous, et par les besoins spirituels des
catholiques, tie peut être la matière d'tauctine difficulté auprès de la cour do
Rome, qui est parfaitement instruite de l'état des églises d'Amérique. Cez
six nouveaux siéges doivent être érigés, l'un à HLartford, pour les états lu
Connecticut et Rhode-slai un autre à Pittsbturg. renfermant la partie ouest
de la Pennsyl-anni., un troiiemue à Chicago, sur le lae Michigan, pour 'éênt
des llinnis mn qîîaîriòmîe à Milhîawkie ^également sur le' l.c M'îichigan,
pour le territoire de Wi.tconsin, un cinquième dans l'Orégon, et le sixième
à Little-Rock dans l'Arkansas. Outre cela un évêque doit être nommé
pour Charleston, laissé sans évéque par la mort de Mgr. England; et deux
différents évêchés, dont les noms ie soit pas encore connus certainement.
Cela porte à neuf te nombre des nouveaux évêques des Ctats-Uis..

Seloît l'usage les pères dt Concile ont envyé poir. chaque siége lus
noms de trois candidats an souverain Pontife. Dans deux mois d'ici nous
pourrons connaître ceux qui auront été appelés aux redoutables for ciions de
l'Episcopat.

.lissionrdres Calholi(ues.-Entre les. caracIres distinclifs de PFgli'e
Catholique, un des plus rematrquables est sans coitriedit et esprit de zèle qui
multiplie chaque année les M issioiaires.. et les fait courir aux extrémités du
monde ; dans les pays où il y a le plus de fatigues et de'' laigers. Qu'iin
missionaire meure . la peine, oui quit tonbe sous le fer des bo.urreatix, dix
s'otrriront pour occuiperla po:te périlleux.que :ai mort u laissé vide. Nous
voyons que dars le miois de dISembre 142 et île janvier IS43, une vingiai,
rie de missionaires Font partis d'Europe pïar:diffWtents pays. Deux .péres
Dominicains d'ialie se sont enbiartues à Civila- V'cec/ia, se rendaati la nii-
sion de Monaul ci Mésopotaiie.--Deux prêties tllemanids ont idû semlar-
quer aus ', lun pour les tats-Unis, l'autre pour le Texam. »ans le mnne
temps deux prêtres irlandais s'embarquaient aussi ponr aller évagêliser la
Guyane Anglaise';--in prêtre Lazari5 te,'est parti poir la Chipe sur un des
bâtimens de l'état. et un père 'aîppartenan¶'taussi à la colgrég:itioi de Soi it-
Lazare, a été envoyé à la mission' de Naxos, en Gréee.

Dix prêtres sont également partis di Sémttinaire. des Missions irangêres
Deuîk d'enître eux soni destinës à la mission le Pondit hérv, quelques.ms
pour la Cochinchinc i-les autres se 'rendenti à Macao et île là seront dirigét
sur le Tngîi-King ou quelque autre muitsi'uîn le l'A se, selfIn qu'il sera jI g
p!us expédient. .

NOUVELLES POLITIQUES.
cX.AnA.

-A l'assermblé du 6 coiurant, l'honorable J. E. Caron, mairo île Quéle.c
qui la pi-èsidait,"n donné communication do lextrait suivant d'une lettre de
M. J. Viger, ancien maire de Montréal ; ces ciffres sont plus éloquent que
des. paroles ne pourraient l'tre :

"Le village de Botvherville date'de 2667; il a donc 176 années il is-
tencd, et Dieu sait s'il se reR vera du coup qui vient de. le frapper.


